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Si un jour il faut que j’ m’en aille 
J’y crois pas trop mais on le dit 

C’est vrai c’ qu’ ça fait déjà un bail 
Que j’ traîne ici mes abattis 

Que j’ traîn’ ma vie à mes côtés 
Qu’ai-je donc pris qu’ai-je laissé ? 

Qu’ai-je flatté ou bien cassé ? 
Que reste-t-il à emporter ? 

Deux trois balades à la campagne 
Un air de jazz à fredonner 

Un jeune amour qu’on raccompagne 
Un livre ouvert à son chevet 

Les yeux d’un’ fille au visag’ pâle 
Quelques nuits blanch’ s à caresser 

Des confidences matinales 
Les rir’ s d’un enfant étonné 

Quelques moments de solitude 
Des amis qu’on n’a pas revus 
Un pèr’ qui part sur un prélude 

Des fill’ s qu’on n’a pas retenues 
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Au bout du compte que reste-t-il 
Des temps anciens et de la vie 

Si légère ou si difficile 
De ceux qui sont passés ici ? 

Au bout du compte s’il reste un peu 
De temps à vivre qu’il soit fait 

De petits riens de jours heureux 
Vite saisis vite envolés 

Deux trois balades à la campagne 
Un air de jazz à fredonner 

Le même amour qu’on raccompagne 
Une terrasse pour déjeuner 

Les yeux d’un’ fille au visag’ pâle 
Quelques nuits blanch’ s à rêvasser 

Des confidences matinales 
Les rir’ s d’un enfant étonné 

Quelques instants de certitudes 
Des amis de si près tenus 

Pierre et Mél qui jouent ce prélude 
La fill’ qui nous a attendu 


